CRIS 

DES 

A V I G NO  NO  IS 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


A H ! MESSIEURS  , NE  VOUS  DESHONOREZ  PAS  , 
ET  NE  NOUS  PORTEZ  POINT  AU  DESESPOIR. 

Le  Z 5 décembre  1791  , Duprat,  Mendès  & 
plufieuis  de  leurs  complices  feront  admis  à la 
barre  de  l’afTemblée  nationale  : le  z 5 décembre 
i79i5  ces  chefs  des  plus  horribles  brigands  qui 
aient  défolé  la  terre  , fouilleront  par  leur  pré- 
fence  l’enceinte  refpeélable  où  font  réunis  les 
repréfentans  de  la  France  : le  zj  décembre  1791 , 
des  monftres  fuyant  les  loix  qui  les  pourfuivent , 
viendront  chercher  un  afyle  dans  le  fein  des 
légiflateurs  de  la  première  nation  du  monde. 
Quel  fpeétacle  pour  toute  l’Europe  indignée  : & 
que  penfera  la  poftérité  d’une  fcène  que  nous  n'o- 
fons  pas  qualifier  ? 

L’afiemblée  nationale  ne  pourra  pas  Apporter 
la  préfence  de  Duprat  & de  fes  odieux  fatel- 
lites.  A leur  afpeét , elle  fe  rappellera  les  fer- 
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tiies  campagnes  d Avignon  êc  du  Comtat  , ra- 
vagées par  le  fer  8c  le  feu  : elle  fe  rappellera 
le  pillage  des  temples  & du  Mont-de-Piétc  : 
elle  fe  rappellera  ces  deux  nuits  défaftreufes 
que  l’hiftoire  ne  décrira  qu’en  frémiflant  ? ces 
deux  nuits  ou  des  fleuves  de  fang  innondèrenç 
Je  palais  de  notre  malheureufe  ville  ; où  tant 
d innocentes  viéfimes  depuis  long-temps  chargées 
de  chaînes , furent  indignement  maflacrées  $ où 
le  viol  accompagna  le  carnage  ; ou  des  enfans 
furent  immolés  dans  les  bras  de  leurs  pères  , 8c 
reçurent  la  mort  pour  récompenfe  de  leur  piété 
filiale  : elle  fe  rappellera  cette  glacière,  ce  fou- 
çenain  au  fond  duquel  on  précipita  les  morts  8c 
les  mourans  , 6c  dont  on  mura  la  porte  pour 
etouffer  les  cris  8c  les  plaintes  des  infortunés  qui 
rçfpiroient  encore  : & ces  fouvenirs  déchirans 
lui  feront  repoufler  avec  indignation  les  auteurs 
de  tant  de  forfaits  3 8c  les  chefs  des  mon  (1res  qui 
les  ont  commis. 

Eh  î que  demandent  à.  TAflemblée  nationale  , 
Duprat  , Mendcs  8c  conforrs  ? Entreprendront- 
ils  de  fe  ]uft’fier  des  crimes  dont  ils  font  noircis? 
Mais  1 A/fcmblée  n'efl:  point  un  tribunal  j l’Afc 
femblee  en  a créé  un  pour  con noitre  de  ces  cri- 
mes, Le  tribunal  féanc  aujoud’hui  à Avignon* 
peut  feul  les  laver 5 s’ils  fonç  jnnoceus } doit  feul 
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les  punit,  s’ils  font  coupables  ;1’ A (Temblée  ne 
peut  ni  ne  doit  rien  préjuger  à cet  égard. 

Jourdan  , Mainville  , Sabin-Tournal  , Sic. 
font  détenus  dans  ces  mêmes  pnfons  où  ils  ont 
nialacté  nos  pères , nos  femmes  , nos  enfans  ; 
& Duprat  & Mendès , leurs  chefs  , leurs  com- 
plices font  libres  au  milieu  de  la  capitale  1 & 
Duprat  & Mendès  trouvent  des  appuis  des 
protecteurs  ! & Duprat  & Mendès  font  admis 
à la  barre  de  l’Affemb'.ée  nationale  ! Peut-être 
demandera-t-on  pour  eux  les  honneurs  de  la 
féance  ! Ah  '.Mejjïeurs  , ne  vous  déshonore ç pas, 
ne  nous  porte\  point  au  defefpoir  ! 
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